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INTRODUCTION GENERALE

L'élevage occupe une place de choix dans l'économie du Sénégal et
contribue en 1995 à environ 35,5 % du PIB du secteur primaire et 7,4 % du PIB
national (DIREL,1998).

Le cheptel est assez important avec un nombre de bovins estimé en 1999 à
2,9 millions. Le potentiel boucher de nos races locales est relativement bon, mais
la production laitière quant à elle est médiocre et est loin de satisfaire les besoins
des populations en lait, ce qui entraîne ainsi une forte sortie de devises du fait de
la taille des importations de cette denrée.

En effet, la production laitière des vaches locales est de 500 à 600 litres par
lactation à la traite; elle est 10 fois inférieure à celle des races européennes et le
poids moyen d'un bovin de boucherie de 400 kg est pratiquement la moitié de
celui observé en Europe (BOLY et LEROY, 1999).

Face à cette situation, une amélioration des productions animales est
nécessaire. Celle-ci passe par l'utilisation, entre autres, de la biotechnologie avec
comme support une maîtrise de l'environnement climatique, alimentaire,
patholof,rique et technique.

C'est d3ns cette perspective que des programmes nationaux d'insémination
artificielle ont été entrepris par les autorités nationales.

l,c Hassin i\rachidicr, zonc ,', vocation agro-pastoralc avcc unc primauté
accordée aux activités af,'Ticoles, est panni les première zones à bénéficier de ces
programmes, compte tenu de l'importance de l' élcvage dans la zone.

Cependant, il est nécessaire de l~lirc la situation générale du travail
élCCOlllpli ces dClllières années cl travers ces dillërents programmes, situation qui
consistera en une analyse économique des eOlÎts et bénéfIces de l'insémination
artificielle bovine et qui devra éclairer sur les meilleures méthodes à adopter afIn
de contoumer les contraintes et mieux atteindre les objectifs qui avaient été fIxés.

l,' étude a pour site la région de Fatick et est présentée en deux parties. La
première partie est une synthèse bibliographique sur l'élevage des bovins au
Sénégal. La deuxième partie traite de l'analyse descriptive des données et
L'conOIll ique coüUbénétlce de Illlsém iIlat ion art ifi ci clic, avec une discuss ion des
resultats ct une proposition de solutions.



PREMIERE PARTIE: SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQLJE

CHAPITRE 1 : L'ELEVAGE DES BOVINS AU SENEGAL

1. Importance économique de l'élevage au Sénégal
Le sous-secteur de l'élevage avec 7,4 % du PIS national en 1997 participe

pour 35,5 % du secteur primaire (OIREL, \998). En effet, durant la décennie
1985-1995, moins de 4 % du volume total des investissements publics du secteur
3f:,'Ticole étaient annuellement consacrés à l'élevage alors qu'en 1960, ce taux
atteif:,JT1ait 10 %. En 1998, le budget inscrit pour l'élevage était de 4,7 % du
volume total alloué au secteur primaire (DIREL, 1998). Par ailleurs, près de 3
millions d'individus s'adonnent à des activités d'élevage et 350 000 familles
sénégalaises tirent l'essentiel de leurs revenus de celle-ci.

II. Les races locales
Les principales races bovines sont le zébu Gobra dans la partie sahélienne

(Nord et centre du Sénégal) et le taurin Ndama au Sud et à l'Est (Zone Soudano­
sahélienne) en raison de sa trypanotolérance. Aux zones de transition entre le
domaine du Zébu Gobra et celui du taurin Ndama s'est développé lm type
génétique résultant du métissage entre ces deux races, le Djakoré.

Ill. Les races exotiques
11 existe d'autres types génétiques au Sénégal mais d'importance moindre

dont certains sont en élevage en race pure dans les Niayes. Cependant, leurs
productions dans les conditions du milieu tropical sont moindres par rapport à
cclles obtenucs dans IClir pays d'origine. 11 s'agit Slll10ut de la Iioistein, dc la
MOlltbéliarde ct de la .Ierseyaise.

IV. Les systèmes d'élevage Dovin
Les ressources végétales disponibles, qui constituent la base de

1';llimcntation, détermincnt lcs difTércnts modcs de conduite des troupeaux
(l3ROlJTlN et DIOKlIANI':, 2(00). Ainsi, on peut parler selon LY (1994), de
trois grands systèmes de product ion : le système agTopast()r~ll, 1e système Ù

dominante pastorale ct lc systèmc péri-urbain

V. La production laitière traditionnelle
La production totale a été estimée par la FAü à 145 millions de tonnes

toutcs espèces confonducs Cil 1(N7, contre 123 millions Cil 1987, soit lin
accroissement de 17% en dix ails (BROlJTI N ct DIOKHANE, 20(0)

La production présente également lin fort caractère saisonnier du fait du
groupement des mises bas en fin de saison sèche et en début d'hivemage et des
disponibilités en pâturages plus importantes durant la période humide.



Ainsi, cette faible production comparée aux besoins des populations
explique le recours aux importations.

VI. Les importations en lait et produits laitiers
Les importations de lait en poudre ont atteint en 1993 près de 27 millions

de tonnes avant la dévaluation. Les importations ont chuté après la dévaluation
pour se situer en 1998 à plus de 15 millions de tonnes représentant une valeur de
plus de 20 milliards de FCFA (BROUTIN et DIOKHANE, 2000).

Les importations de lait en poudre représentent, en 1998, 116 millions de
tonnes en équivalent lait (EqL) auxquelles s'ajoutent les importations des autres
produits laitiers (lait condensé, lait UHT, fromages, beurre) donnant un niveau
d'importations représentant près de 130 millions de tonnes EqL.

L'importance des importations en lait et produits laitiers devant la faible
perfonnance de nos races locales a poussé les autorités nationales à adopter tille
politique d'amélioration de nos races.



CHAPITRE Il : MAITRISE DE LA REPRODUCTION BOVINE

l. Définition et intérêts
La maîtrise de la reproduction est l'ensemble des techniques utilisées dans

un élevage pour limiter les périodes improductives et améliorer les productions.
Elle pennet de contrôler et de programmer toutes les étapes de la reproduction.
Quelle que soit la spéculation (viande ou lait), un élevage bien conduit répond
aux mèmes objectifs:

- avoir le maximum de génisses gestantes le plus tôt possible ~

- avoir le moins possible de femelles vides;
- obtcnir un veau par vache ct par an au moment souhaité en fonction des
impératifs techniques et économiques.

II. Techniques
Il existe deux techniques de maîtrise de la reproduction. L'WIe des

techniques consiste à maîtriser les paramètres de reproduction, l'autre concerne la
maîtrise des cycles sexuels des vaches.

ILl Maîtrise des paramètres de reproduction
Les différents paramètres qui influencent la reproduction sont les facteurs

extrinsèques aux an imaux mais surtout liés au moùe de conduite de l'élevage, et
les facteurs intrinsèques aux animaux, c'est-à-dire liés à la race, à ïâge à la
pubCl1é, à l'état physiologique etc.

11.1.1. Les facteurs intrinsèques à l'animal
L'{lge de la pubel1é et au premier vèlage sont des l~lcteurs importants qUI

détenninellt l'etlicacité de la carriére reproductive des futures vaches. L'âge au
premier vèlage se situe entre 30 à 50 mois chez les vaches.

[,a longueur de l'intervalle vèlage-vèlage sera fonction de l'anœstrus post­
partunl. L'intervalle vèlage-vèlage ne doit pas dépasser 12 Illois dans l'objectif
d'un veau par c1l1.

La fertilité est l' habilek des animaux à produire des cellules reproductrices
viables, concevoir et conduire des gestations à tenne et l'estimation la plus
classique du taux de fertilité dans un élevage est le pourcentage de vaches
inséminées ou montées qui sont devenues gestantes.

La production laitièrc allonge \'anœstrus post-partum. Selon SALISBURY
ct al. (1978), quand l'involution utérinc se poursuit, le stade de lactation ne parait
pas avoir d'efTct sur le niveau de fertilité des vaches au dclà dcs premiers stades.



Cependant, ils estiment qu'une augmentation de la traite ou de l'allaitement tend
à augmenter l'intervalle entre la parturition et le premier oestrus.

Selon LHOSTE et PIERSON (1975), le facteur racial du taureau a une
influence sur la fécondité des vaches: le taux de fécondité avec les races à viande
comme le zébu Brahmane et Charolais est plus faible (22,5% et 23,5%) que celui
des races laitières 45% pour la Montbéliarde et 39,1% pour la Tarentaise.

11.1.2 Les facteurs extrinsèques à l'animal
Ils concernent essentiellement l'alimentation et le climat.

L'alimentation apparaît comme le facteur essentiel de variation de la
reproduction du bétail. En effet, lorsque l'alimentation n'est pas satisfaisante, ce
sont les fonctions de production qui sont les premières touchées.

Dans les zones arides où le disponible foun·ager v3lie beaucoup en
fonction des saisons, les pertes de production sont importantes et ies animaux
sont réputés avoir des paramètres peu favorables à une bonne productivité
numérique. Par ailleurs, les animaux pour exprimer leur potentiel génétique
doivent avoir à leur disposition en saison difficile les réserves suffisantes
(MEMENTO DE L'AGRONOME, 1993). Selon HERES1GN (1984), lorsque la
ration alimentaire est satisfaisante tout au long de l'année, les problèmes de
reproductIon deviennent plus rares.

Par actioll directe, le climat agit sur le elloix des races amélioratrices. La
régulation thermique étant ulle !è.mction vitale essentielle, lorsque le croisement
seril choisi ClHllllle méthude lLlIlléliorlltiun, IlC retcllir quc les races ayallt Ull poil
coul1, lisse, brillant n'ayant pas tendance au feutrage. Par action indirecte, la
variation saisonnière de la qualité et de la valeur alimentaire des fourrages
naturels entraîne pour les animaux une altemance de pléthore et de disette
(MPMENTO DE !,'ACiRONOMF, 1991).

Selon POLJSGA (2001), les eftets du climat à travers ses divers paramètres
peuvent avoir une grande influence dans la variation de la reproduction aussi bien
chez le mâle que chez la femelle. JOHSON (1983), MONTY (1983),
CAYESTAN Y ct al (1985) ct BIGGER et al (1985), qui, associant les fortes
températures saisonnières avec une baisse du taux de gestation, ont montré que
lorsque la lelllpéréltlln: diminuait ml lTIomellt de l'insémill<Jlioll artificielle, les t<Jux
de fertilité étaicnt meilleurs que lorsque la températurc est continuellemcnt
élcvée.



11.2. Maîtrise du cycle sexuel de la vache
La synchronisation de l' œstrus ou maîtrise du cycle sexuel de la vache a

pour objectif de déclencher l' œstrus, à une période, chez un certain nombre de
femelles de manière à réaliser une certaine planification de la reproduction.

Elle repose essentiellement sur deux principes:

- l'établissement d'une phase lutéale artificielle par administration de
progestagènes (progestérone),

- le raccourcissement de la phase lutéale nonnale par administration de

prostaglandines ou de leurs analogues.

l:lar ai lieurs, en vue d'augmenter le degré de synchronisation, de réduire

l'incidence des chaleurs silencieuses, le traitement à base de progestagènes ou de

prostaglandines est associé à l'administration d' œstrogènes, de gonadotropines

ou de GnRH en vue de stimuler l'activité ovarienne.

11.2.1. L'administration de la progestérone ou d'autres progestagènes
Cette méthode consiste à administrer un progestatif qui bloque l'évolution

du cycle en phase lutéale, l'arrêt du traitement aura pour effet de provoquer
l'œstrus ~n 2 à 3 jours. Si la femelle n'est pas cyclée, l'administration de

progestatif jouera le rôle d'un corps jaulle artificiel et l'arrêt du traitement
entraîne la maturation folliculaire et donc l'œstrus. On associe au traitement une

administration de PMSG qui stimulera la maturation folliculaire.

Dans la pratiquc 2 tcchniqucs sont utilisécs :

- la spirale vaginale ou PRID (Progesterone Release Intravaginal Device),

- l'implant sous cutanée ou Norgestomet (CRESTAR).

11.2.2. L'administration de prostaglandines ou de leurs analogues
l ,cs prosta~lalldillcs cntratncnt la supprcssion du corps j<tUI1C par lutéolysc

et donc la maturation d'lin rollicule dans lll1 délai de 48 li 72 heures. L'utilisation

de ces llltéolytiques n 'cst indiquée que chez les femelles cyclées cn phase lutéale

(vérification du corps jaune)

Lorsqu'il s'agit de traiter lin troupeau, la méthode la plus simple et la plus
pratique pour pallier notamment à leur inefficacité avant le cinquième jour du
cycle est de réaliser deux injections cl Il jours d'intervalle (PAREZ, 1093 cité par
LAMINOtJ,1(00).

A la prcmière InJcction, Ics vachcs qui sc trouvcnt Cil phasc Illtéale vont
perdre un corps jaune et démarrer lIll nouveau cycle, celles qui nc sont pas en

1.



phase lutéale poursuivent leur cycle. Onze jours plus tard, les deux lots seront au
même rythme, c'est-à-dire que la deuxième injection entraîne le groupage des
œstrus. Les taux de conception obtenus sont de même ordre que ceux enregistrés
dans les conditions naturelles c'est-à-dire 60 à 65 %.

Mal6Tfé des taux de synchronisation satisfaisants, les taux de conception
suite à un traitement de maîtrise du cycle sexuel de la vache sont encore faibles.

)1 est donc judicieux pour améliorer les taux de réussite de l' lA que des
études soient faites sur la détennination des causes de ces échecs.
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CHAPITRE III : NOTIONS SUR L'ANALYSE ECONOMIQUE

Pour que les changements ou impacts fondamentaux d'ordre physique ou
économique aient un sens, il faut les traduire en tennes sociaux et économiques,
c'est-à-dire du point de vue des effets sur le bien-être des populations. D'ailleurs,
dans le cas des programmes de développement rural, la décision du paysan d'y
participer est conditionnée par les intérêts et la compréhension de son impact sur
lui. C'est dire que les probJfammes de développement rural, pour rencontrer
l'adhésion des agriculteurs, doivent offTir des bénéfices immédiats sur le terrain,
susceptibles de se multiplier rapidement.

Ainsi la Banque Mondiale utilise le 'l'RE (Taux de Rentabilité
Economique) pour juger les projets, le bénéfice réel tiré par l'agriculteur est un
bon indicateur du niveau de réussite d'un projet de développement agricole. En
effet, pour pouvoir détenniner si ce dernier est un succès ou un échec, il faut
savoir dans quelle mesure l'adoption de nouvelles technologies se solde par un
accroissement visible de la production et du revenu annuel de l'exploitation.

Une analyse descriptive, complétée par d'autres études approfondies sur la
situation économique avec et sans la technologie, constitue la base d'infonnations
de cette évaluation économiqu~.

1. La statistique descriptive
La statistique descriptive est utilisée pour traduire les résultats et faciliter

l'analyse de ces derniers. La méthode statistique, qui permet d'éprouver la
validité des résultats en fonction même de leur variabilité, donne des méthodes
d'interprétation des résultats adaptées aux conditions particulières de la recherche
agronomique (MEMENTO DE L'AGRONOME, 1993).

Sm chaque élément de la population ou individu, on n'observe que certains
attributs Les attributs observés s'appellent dcs caractères ou variablcs. Une
vari,l1Jle prend plusieurs valeurs ou modalités ~ \' usage est plutot de parler de
va1cm dans le cas où il s'agit d'un nombre, de modalité dans les autres cas
(BOURSIN, 1(91).

Il existe plusieurs types de variables panni lesquels des variables qualitatifs
et des variables quantitatifs (SCHWARTZ, 1994).

Les variables permettent de calculer la variance, l'écart -type, la moyenne
etc. L'écart-type est la racine carrée de la variance qui correspond à la moyenne
arithmétique des écarts des observations par rapport à leur moyennc arithmétique.



Les résultats de la statistique descriptive permettent de faire l'analyse. .
econol11lque.

II. Le compte de résultat
11.1. Définition

Le compte de résultat pennet la mesure des performances économiques
dans un système d'élevage. Le compte de résultat conceme une période de temps
limitéc qui peut être l'année civile, le cycle de production, ou la campagne
agricole.

Selon RFTHORE et RIQUIER (1988), le compte dc résultat est le "film"
des événements liés au cycle d'exploitation tout au long d'un exercice. 11
regroupc l'ensemble des opérations ayant entraîné un cnrichissemcnt ou une pene
sur l'exploitation et qui, de ce fait, participent à la constitution du résultat de cet
exercIce.

11.2. Objectif du compte de résultat
L'objectif du compte de résultat est de résumer les produits et les charges

liéèS à la production et de déterminer le revenu a~Jficole. Son analyse pennet
d'établir la rentabilité de l'exploitation.

11.3. Construction du compte de résultat
Le compte de résultat rebJfoupe les produits et les charges de l'exploitation.

Il se présente sous la forme d'un tableau en deux p<1l1ies. Les charges ct les
produits sont respectivement présentés à gauche et à droite (RETHORE et
RI<)lJII"{. \(88)

11.3.1. Ll'S IH'oduits
On appelle produits la valeur de ce qui a été produit, c'est-à-dire fabriqué

pendant une période donnée (RETHORE, R (QU 1ER, 1(88). Un produit ne donne
P;lS nécessairement lieu cl une rentrée d'argent.

[1 correspond ;i la valeur de la prodUel ion brute agricole au cours de
l'exercIce ;111111lel estimée aux prix du marché (MI:MFNTO DE L' ACiRONOMF,
\9(3)

II. 3.2, Ll's charges
On appelle charge ct 'une production la valcur des biens nécessaires et des

,C'",:itT" effectivement utilisés rour mener ;l bien cette production pendant un
c~'Clc de rrodLlction (RFTHORF et R1QlJlFR, 1(88). Les charges d'exploitation
SOllt clc1ssécs Cil charges opérationnelles et en charges de structure. Les charges
op0ratiollllellcs correspondent à des coûts variables. Pour dc tcls coûts, une
vari<ltioll de la quantité de facteur de production utilisée entraîne une variation



dans le même sens de la production obtenue. Ce sont en général des
consommations intennédiaires comme par exemple les médicaments, les
minéraux, les vitamines, les aliments etc. Les charges de structure représentent
des coüts fixes. Elles continuent d'exister même si les activités se modifient. Les
charges de structure comprennent les frais du personnel, les charges sociales, les
amortissements, les impôts, les taxes, les charges financières, les frais généraux.

Cel1ains coüts ne correspondent pas à une sortie d'argent mais ont une
valeur économique qui est leur coüt d' opport Uil ité.

Il.4. Les résultats
Diftërents niveaux de résultats peuvent ensuite être calculés.

11.4.1. La mar'ge brute
Elle correspond à la valeur ajoutée ou richesse créée lors du processus de

production. Etant donné l'imp0l1ance de l'autoconsommation, la marge brute est
décomposée en marge brute monétaire et en marge brute non monétaire.

Marge brute monétaire = production destinée à la commercialisation­
consommations intennédiaires relatives à cette production.

Ma r~e LJrllte non monétaire = production destinée à l'autoconsommation
- cCllsolllmations inte.médiaires relatives à cette production.

L1.4.2. La marge nette et le revenu agricole
A partir de la marge brute, on peut calculer la marge nette puis le revenu

;'.!,'.ricok.

Mar'ge nette-marge brute -charges de structure spéei1iques

R('venu agricolt.·- mClrge nette - charges de structure non spécifiques
margc brute - cllar,L'.cs de structure totalcs

le rcvenu agricole cst délini par MARS! IALI_ (19X 1) commc la dilTérence
entre le montélllt de ICI valeur de la production réalisée dans l'exercice que l'on
désigne par produit global d'exploitation ct cc qu'a eoüté globalement cette
production que \'011 désignera par charges réelles

ILS. l :tiIisation des résultats
[Jour éltteindre les objectifs fixés par cette analyse, les résultats du compte

de résultat doivent être biel1 utilisés. Selon RrTI/ORE ct RIQUIER (1988), le
revellu disponible ou « cash llow» mesure le Ilux monétaire dégagé par les
activités de production pendant l'exercice. JI correspondrait à ulle rentrée réelle

III



d'argent si toutes les charges et produits avaient fait l'objet d'uil règlement
pendant l'exercice et si les stocks n'avaient pas varié.

Ce revenu disponible peut avoir trois utilisations possible suivant son
imp0I1ance, sous tonne de :

- Remboursemcnt d'une partie dcs emprunts en cours,
- Prélèvements privés pour la famille,
- Investissemcnts éventuels.

III. Deuxième méthode d'analyse: l'Analyse du Budget Partiel
Cettc analyse pennet de voir si l'accroissement net de la production ou du

revenu de l'exploitation par l'usage d'une technologie donnéc, constitue une
rémunération adéquate ou du moins satisfaisante des eft,xts déployés par
l'exploitant.

Le budget partiel consistant à comparer deux situations diftërentes, il est
nécessaire, pour que la comparaison ait un sens, que ces deux situations soient
stables (RETHÜRE et RIQUIER, 1988). L'analyse du budget partiel pennet
donc d'apprécier la rentabilité de la nouvelle technologie adoptée.

l,es hénéfices additionnels se traduisent par une augmentation dc la
production ou du revenu et ulle diminution des coûts. Les autres avantages
occasionnés par l'adoption de la nouvelle technologie sont aussi considérés
comme bénéfices additionnels. Pour mieux apprécier les bénéfices additionnels,
une comparaison des deux situations avec et sans la technologie est nécessaire.

l,es ('oûts additionnels correspondcnt <1 unc augmcntation dcs dépcnscs ou
a unc diminution de la production ou des reverlllS. Lcs em)rts supplémentaires
déployés, de même que les pertes de production sont considérés comme des
coùts additionnels.

Ll'S hénéfïn's nets ou gains rll'ts ne sont rien d'<lutre que 1;1 dillërence
entre les bénélices additionncls ct les coûts additionncls.

Gain net = Bénéfices additionnels - Coûts additionnels

\. "analyse économique peut sc lairc suivant le type dc données rccucillies
p<lr le comptc des résultats ou par unc budgétisation partielle. Cctil: dernièrc
nH.~th()(le est plus c01llmode dans le cas où certaills produits n"ont pas de valeur
1ll,Jrchande

"



DEUXIEJl:/E PARTIE: ANALYSE COUT/BENEFICE DE
L'INSEMINATION ARTIFICIELLE

CHAPITRE 1: METHODOLOGIE

1. Préscn ta tion succincte de la zone d'étude

Les cadres physique et humain ont une grande inlluencc sur les systèmcs dc
production. Leur connaissance conduit ù une meilleure appréhension des niveaux
,l., ,,,'n,l llc ll'()llu'- IJI"U .

1.1. Ca(h'c physiquc
La région de Fatick fait partie d'un ~'Tand ensemble appelé Bassin

Arachidier encore appelé région centre du Sénégal. Elle est limitée au Nord par
les régions de Diourbel et Louga, au Nord-Ouest par la région de Thiès, au Sud
par la République de Gambie, à l'Est par la région de Kaolack et à l'Ouest par
l'océan atlantique. Avec une supelilcie de 7 935 km2

, soit 4,4% du territoire
national, La région de Fatick compte 3 départements (Fatick, Foundiougne,
Gossas), 10 arrondissements, 35 communautés rurales et 2 097 établissements
Illllnains dont 8 communes, 927 villages offIciels et 1 !62 hamcaux.

Le climat de la région est de type tropical soudanien, marqué par le déficit
èt l'irrégularité des pluies depuis la delllière décennie, plus important dans les
dep,lrlclllents de I;atick èt (jossas (DJOP, 20(1). S'agissant des lclllpératures,
clics \,lricnl l'ortelllcnt d'ulle :!.onc cl l',!lllre, Illais aussi d'un Illois ù l'autre,
oscillanl d'UllC manière générale cnlrc 24() C au Illois dc janvier et :WIiC au mois
d"lvrilhnai. Lcs ressources en eau sont essentiellemcnt constituées par les eaux
de surl~lce pérennes, les cours d'eau temporaires et les eaux souterraines
(CONSFI L RFC lION AL, lOOO)

1.2. ('mlre humain
l.'1 n:gion dc i"éltick est une région asse:!. peuplée avec une population qui a

éié eslilllée en 1998 Ù )09 702 habitants, soit 7,Y~() de la population nationale. LI
populalion est en majorilé rurale et est f0l1e11lcni dominée par l'elhnic Sérère.

1.' ,Igricullure occupe près de 90% de la population active. 1~lle esl dominée
p;lr LI cli/lure araclmiière Le mil conslitue 1<1 prlllcip,lle culture vivrière de la
rl'g]()fl. suivie du ri/., du mai s et du niébé. t'ependanl l'élevage el la pèehe Ile
s01l1 pas ell reste et mobilisent unc bOllne partie de la population. Les autres
activllés cOllcernent surloul l'artisanal et l'industrie pour les homlllcs ct le petil
COllllllerce pour les lcmmes.

1.'



1.3. Importance socio-économique de l'élevage dans la région de Fatick
L'élevage occupe une place non négligeable dans l'économie régionale.
Selon DIOP (2001), en 2000, lc cheptel est composé de 209 200 bovins,

262 746 ovins, 241 161 caprins, 74 593 équins, 53 010 asins, 51 250 porcins et
1 271 025 volailles.

L'élevage se caractérise par l'existence de deux techniques traditionnelles:
l'élevage pastoral fondé sur la transhumance et l'élevage sédentaire confiné dans
le terroir villageois. Néanmoins le système d'élevage moderne se développe dans
la région du fait des activités des GIE et autres associations villageoises qui sont
appuyées par des ONG ou projets (CONSEIL REGIONAL, 2000).

II. Emluête
11.1. Questionnaires

Les questionnaires constituent des moyens adaptés de collecte de données
dans une telle étude et pennettent aussi de simplifier l'analyse qui en sera faite
ultéricurement. Le questionnaire est conçu à partir de tableaux, de questions
fennées semi-ouvertes et ouvertes pour cerner le mieux possihle les opinions dans
les différents sectellrs concernés.

l,es questionnaires ont concerné la région de Dakar avec la fiche d't~nquête

préliminaire aupres des structures étatiques OJIREL, PAPEL) et privées
(PROELES, GIE Cap-Vert, AFRIVET) touchées par l'lA et la région de Fatick
avec des enquêtes auprès des producteurs (Annexcs 1 ct 2).

11.2. ( 'Iwi, des sites
Les sites étudiés se trouvent dans la région de Fatick et correspondent aux

départements de Fatick (commune de Fatick , arrondissement de Niakhar,
arrondissement de Oiakhao) et dc Foundiougne. Ils répondent aux critères
suivants'

- cxistence d'un panel d'organisations ci"élevcurs traditionnels et modernes;
- préscnce cl 'animaux métis ct plus pal1iclilièrCIllcnt dc métis de deuxièmc

génération (1"2).

11.3. Echantillonnage
Pour cette étude, l'échantillonnagc est basé sur un choix raisonné. Pour

plus de comnlOdité, les exploitations ciblées llgurent dans 1\~chanl i1lonllagc du
[JROCOR I)I~L dans le cadre de leur programmc de suivi des métis dans la région
de Fatick Il a pOtté sur 21 exploitations réparties dans les sites précédemment
ci[)lés

1 ;



liA. Analyse descriptive
Après dépouillement et codification, les données recueillies ont été saiSIes sur
Excel et traitées avec le logiciel statistique SPSS/ PC+ (Statistical Package For
the Social Sciences/Personal Computer) pour les statistiques descriptives. Les
fréquences, les moyennes et les écart-types ont été calculés.

11.5. Analyse économique
Cette analyse permet de voir si l'accroissement net de la production ou du revenu
par l'usage de l' lA constitue une rémunération adéquate ou du moins satisfaisante
des efforts déployés par l'éleveuf.

Il s'agit d'évaluer:

• les hénéfices additionnels qui peuvent se traduire par une augmentation de
la production ou du revenu et une diminution des coüts de production,

• les coûts additionnels qui correspondent à tlne augmentation des dépenses
ou à une diminution de la production ou des revenus,

• Jc~, bénéfices nets ou gains nets qui ne sont rien d'autre que la différence
entre les bénéfices additionnels et les coüts additionnels.

l'



CHAPITRE 1(: PRESENTATION DES RESU LTATS

Les résultats de l'analyse descriptive et de l'analyse économique
accompa!:,'llés de commentaires sont présentés dans ce chapitre.

l. H.ésultats de l'analyse descriptive
Dans la statistiquc descriptive, l'analyse des fréquences et des moyennes

des différentes variables du questionnaire a été conduit.

1.1. L'identification des exploitations
Lcs cxploitations cnquêtées sont essenticllement répartics dans les

dépatiemcnts de Fatick ct Foundiougne et sont au nombre de 21 (Tableau 1).

Les chefs d'exploitation sont des hommes à l'exception d'un. Ils
appartiennent à l'ethnie sérère et sont tous des a!:,Jfopasteurs.

Tableau 1 : Répartition des exploitations

Départements

1

Localités

1

Nombre

1

Pourcentage

1d'exlJIoitations

Fatick Fatick commune 8
1

381

1

Niakhar 5 23,8
lJiakhao 5 23,8

1Foundiougne Il Djilor 3 Il 14,3

ITotal Il 4 21 Il 100 1

1.2. La présentation des animaux
La taille des troupeaux est très variable d'une exploitation à une autre.

Ainsi, sur les 21 exploitations toutes les catégories allant des bovins locaux aux
bovills métis SOllt représentés, de même qlle toutes les classes (Llge.

l ,'<lge des métisses FI est variable ct se sllllC clllrc 1 et 7 ans. La majorité
des métIs SOlJt <1gés elltre 1 Ù 2 ans.

I~



1.3. La pa rtici pa tion des éleveu rs
La participation des éleveurs concerne le coût payé pour la préparation des

animaux à l 'lA et se limite aux frais de déparasitage. Ces frais sont variables
selon les campa!:,TfleS et fluctuent entre 4 000 FCFA et 10 000 FCFA par tête.

Une moyenne de 7 367 t 1867 FCFA par vache inséminée a été obtenue
pour 20 exploitations.

lA. Le nombre d'inséminations
I)our chaque exploitation, le nombre dc vaches inséminées est différent

d'unc année à l'autre. Cependant, un nombre total de 207 inséminations est
obtenu sur tout l'échantillon depuis le début des opérations d'insémination.

Les moyennes obtenues varient entre 1,6 et 4,8 inséminations par
exploitation suivant les années.

Tableau II. Nombre moyen de vaches inséminées selon les années

1
Année Il Moyenne Il Ecart-type

1

1996 2,12 1,12
1997 1,66 1,03
19()8 2AO ,96
1()l)9 2,90 2,64
2000 4,80 5,88
2001 4,58 4,8

I.='. I,c taux dl' n:'ussitl'
Lcs diagnostics de gestation (Dli) sont ElIts Cil général J mOIs apres

l'insémination par les techniciens inséminateurs.

I.e~", produits obtenus sont en gr,lIlde m<l.iorité des FI, mâles et femelles
l'(ll1lùndlls. Sur Ioules les inséminations, XO onl réussi ct onl donné des naissances
avec lIll nombre de Icmelles qui est de 49, soit (l 1.2 00 ct un nombre de mâles qui
c-.;t de il. soit ~X.X 0;).

Dans cette étude, iln 'a pas été si~Tf1alé de cas d'avortement et de naissance
gémèllaire donc le nombre de vaches lëcondées correspond au nombre de vaches
qui (lnl mis bas.

I.e !;lllX de réussite (lI{) cst calculé en Ltisant le rapport entre le nombre
total de naissélllcCS sur le nombre total d'insélllinatiolls.



TR-
Vaches lecondees ou avant mis bas

Vaches inséminées
x lOO

80
-- x 100 = 38,64 %
207

1.6. La conduite alimentaire des animaux
La conduite du bétail repose sur une gestion inté6'Tée entre le pâturage et la

supplémentation pour les métis le soir au retour des animaux.

La ration alimentaire des métis est essentiellement constituée d'aliments
grossiers (paille de brousse, fane d'arachide etc), d'aliments concentrés (jarga,
mélasse, tourteaux d'arachide etc) et dans une moindre mesure de sels minéraux.

[~a ration alimentaire journalière est très difllcile à estimer du l~lit de la
disparité des rations d'une exploitation à l'autre. Cependant, une ration standard
peut être calculée avec comme hypothèse de considérer l'ensemble de
l'échantillon comme une seule unité de production et de calculer le coût moyen
de l'alimentation d'un bovl11 métls. Les aliments qUl composent la ration standard
sont choisis en fonction de leur fréquence. Il s'agit de la paille de brousse, du
J<=lrga et du son de mi! (Tableau III). J,e coût moyen de la ratlon journalière est
ainsi de 860 FCFA par bovin métis.

Tableau III : Ration alimentaire standardjuurnalière
F li 1 1

Aliments Quantités Prix moyen en Total Pourcentage
journalières en FCFA FCFA C%)

kg

1l;lilk de brousse 4 20 XO ()J

.Iarga 3,61 If)) )96 ()9J
Son de mil 2,45 75 184 21,4

ITotal Il 10,06 Il - Il 860 Il JOO 1

1.7. l,a ('onduitc sanitairc du troupcau
De manière générale, dans la majorité des exploitations (76°i o) il n'y a pas

eu de problèllles majeurs de santé. Cependant, 24(~() des agropasteurs ont déclaré
avoIr déjù eu alhire à des eas de deIlmllite el de lilsciolose dans le lroupeau, mais
de l~lÇOIl irrégulière. Toutefois, il est important de souligner qu 'jln'a pas été noté
de maladies spécifiques aux métis, mais 380

0 des éleveurs afTinllcnt que les
métis sont pills sensibles aux l'mies températures et se !i111guent vite en période de
l'orle ch,lkur 1.<1 prophylaxie se limite aux campagnes natiollaks dc vaccination
conlre la p;lsteurellosc et la péripnclllllonic eont;lgiellse hovine.

ALI tOlal. 1X cas de mortalité d';lIlilllélll\ Illétis enlre 0 cl 1 an ont été
recensés dans tout l'échantillon. Le taux mortalité entre 0 et 1 an est de 22,5%.

l '



1.8. Les productions
1.8.1. La production laitière

Le tableau 1V donne la quantité moyenne de lait et la durée de la lactation
chez la métisse Flet la vache locale.

Tableau IV. Production laitière pour les vaches locales et métisses

1

Variables 1c:J1Minimum" Maximum Il Moyenne Il F~~~- 1
Durée de lactation de la

c:J~~~~vache locale (mois)

Durée de lactation de la

CJc:J~~~métisse FI (mois)

Quantité de lait chez

~CJc=J~~une vache locale (I/j)

Quantité de lait chez la

CJ~~~~métisse rI (I;:j)

I,e prix de vente du lait varie entre 250 FeFA et 350 FCFA le litre, soit un
prix moyen de 281 FeFA.

1.8.2. La croissance des hovins métis
Les métis présentent une bonne croissance lorsqu'ils sont mis dans de

bonncs conditions. Ils sont en général précoces et peuvent être mis à la
rcprodllctioll Cil Illoycnllc dès l'~lgc dc 1g mois Comparativcmcnt aux bovins
locHI\. les prix dl' vcntc dcs métis sont be;llI~ollp plus élevés.

Tableau V. Ages et prix de vente moyen de quelques bovins métis et locauxe.-

l
A~e en mois

1

Prix de vente en FCFA
Métis Locaux

Il ~ Il 200 000 Il XO 000 1

12.~ Il 250 000 Il 130000 1
13()

"
300 000 Il 150 000

1

II. Analyse économi<lue coût/bénéfice
1.';lIl;II~'sc coCiubénéfïcc;1 été conduite suivant 3 hypothèscs .
• /)rclllièrc hypothèsc : l'cnscmble dc l'échantillon est considéréc comme une

sellk unite de productioll .
• Ikuxièmc hypothèse: unc ration jOllrllalière standard d'unc valcur de 8hO

\{ Ï' 1\ est retel1ue.

IS



• Troisième hypothèse: la vache locale inséminée donne naissance à une femelle
métisse FI viable et les fTais supplémentaires relatifs à l'alimentation
commencent à la naissance de la métisse F \.

11.1. Coûts additionnels par vache
Les seuls coûts additionnels engendrés par l' lA dans l'exploitation sont

constitués par l'achat d'intrants alimentaires et les coûts de l' lA. Les matériels
d'élevage étant rudimentaires n'ont pas de valeur monétaire. De même, puisqu'il
n'y a pas eu de problèmes de santé spécifiques pour les métis, il n'existe pas de
COlJts additionnels pour la prophylaxie et le traitement de maladies.

l,cs coûts relatifs à l'alimentation sont calculés sur la base du coût moyen
de la ration journalière pour une femelle métisse FI. L,' âge moyen pour que la
femelle métisse soit apte à la reproduction est de 18 mois. Le cycle de production
considéré commence donc à la naissance de la FI jusqu'à la fin de la lactation. La
durée du cycle est donc de 38,7 mois, solt 1 \9 \ jours. Le coût additionnel par
vache est de 1 026 260 FeFA. Le coût réel payé par vache inséminée est de
19066 FCFA.

Prix moyen d'une insémination
CRI

Taux de réussire

Le cOlIt additionnel total s'élève à 1 043 326 FCFA (Tableau VI).

l'.. hlea u V l. CoÎlt addit ionllel

1 Coût supplémentaire Il Coût additionnel en FCFA Il Pourcentage ('Yc,) 1

!Alimentation Il 1 024260 Il 98,2 % 1

IInsémination Il 19066 Il 1,8 % 1

ITotal Il 1 043326 Il 100 1

11.2 Bénéfices additionnels
Lc prcmier avantage offert par l' lA est l'augmentation de la production

1ait ièrc ct \a croissance rapide dcs métis eomlllc l'attestent les résultats dc
I"cnqul:te. La production supplémentaire qui représente le bénéfice additionnel est
lé1 dit1ërcnce entre Ics productions obtenucs avcc les vaches métisses et Ics
vachcs locales (Tableau VII).

l,a valeur dc la production supplémcntaire de viande est estimée en faisant
lél dilférence entrc Ics prix moyens de vente des métis 1; 1 ( à 40 illOis d'âge) et 1-'2
lél 1.1 mois d'âge) et des bovins locaux (mère ct produit) à pareils âgcs. IJIc
s'élève <'1320000 FCI;/\



Tableau VII. Bénéfice additionnel

IIBénéfice additionnel en FCFA================
11840672====:::::::::::::========
11320000==============
111 160672

IProduction supplémentaire

1Production supplémentaire en lait

1Valeur supplémentaire des métis

ITotal

L'insémination artificielle présente comme autre avantage pour les éleveurs
la possibilité de stocker du fumier sur place. Cependant, le fumier n'a pas de
valeur marchande, il est utilisé par les agropasteurs au sein même de leur
exploitation. 1\ représente un gain économique certain.

11.3. Gain nct
Le gain net ou bénéfice net tiré par l'unité de production avec l'utilisation

de l'insémination s'élève à 117 346 FCFA par vache. Le gain net rapporté au litre
de lail donne 35 FCFA.

Tableau VIII. Calcul du gain net

I=B=é=n=éf=ic=e=s=a:d=d=it::io=n=n=e=ls=======11 1 160672 FCFA J
I=C=o=ü=ts=a=d=d=it=io=n=n=el=s========"~====]=0=4=3=3=2=6=F=C::F=A====='
I=G=a=:in=n:=e='t=/v=a=c1=,e=========--.J=1 117 346 FCFA 1

[Gain net par litre d~ lait Il 35 FCFA 1

Le gain net ainsi obtenu est calculé au niveau micro-économique, c'est-<I­
dire <lU niveau de l'exploitation agricole. Pour être plus significatif: il doit être
calculé au niveau du système de production. Les données collectées avec la fiche
d'enquête préliminaire dans la région de Dakar pennettent de faire ce calcul.

liA. Résultats de l'enquête préliminaire dans la région de Dakar
l.es données collectées auprès des di Ilërents prestataires de services en 1i\

el les structures étatiques concemées (lJlRl~L, PAPEL) ont pennis d'établir une
structure du coùt d'li\. Les financements du protocole d'lA dans ses diftërentes
composantes sont assurés par l'Etat sénégalais et concement, d'une manière
générale le coüt d'importation du matériel biologique (doses de semence, matériel
de synchronisation des chaleurs) et du matériel technique d'insémination, le coût
de conservation des semences (bonbonnes d'azote liquide) jusqu'à leur utilisation
l~l le montant rayé aux prestataires de services pour l'insémination et le suivi des
vaches inséminées (Tableau IX).
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Tableau IX . Structure du coût de revient de l'LA à l'Etat sénégalais

1 Désignation Il Coût en FCFA Il Pourcentage ('Yo) 1

Semence 6000 12,5
Synchronisation des chaleurs 10 568 21,9
Conservation des semences 5000 10,4
Amortissement du matériel d' lA 1 075 2,2
Prestation de services en lA 25 500 53

1Total par vache inséminée Il 48 143 Il 100 1

Source: Données DTREL, Cabinet AFRIVET, GIE Cap-Vert

Le gain net calculé à l'échelle du système de production est de 69 203
FCFA par vache. Rapporté au litre de lait, il est de 20 FCFA.

.' 1



CHAPITRE III : DISCUSSION ET RECOMMANDATIONS

La discussion sera basée sur les analyses descriptive et économique.

1. Discussion
1.1. Analyse descriptive
1.1.1. Taux dc réussite

Dans notre étude, Je taux de réussite de \' lA obtenu est de 38,64 %. 1\ est
in1ërieur au taux moyen de 43,41 % obtenu en quatre années par le PAPEL. Par
contre, DIOP et al. (2002 ) ont rapporté un taux inférieur de 22,5 % dans la
région de Fatick. De même, ce résultat est satisfaisant en comparaison avec ceux
obtenus au 8urkina : 38 % par le PNDL, 24 % par ZONGO et al (2001) chez des
zébus Azawak.

On peut donc dire que ce résultat est faible, et non satisfaisant et que le
protocole de synchronisation ainsi que r environnement de \' lA 11'ont pas été bien
maîtrisés dans la zone car il est inférieur au taux de 42,5 % trouvé au Cameroun
par MESSINE et al (1993) avec la monte naturelle.

1.1.2. Conduite alimentaire
L'alimentation est largement dominée par les fourrages. Dans notre étude

une quantité moyenne joumalière en al iments fourragers de 4 kg par métis a été
obtenu. Par contre, DIA (2001) rapporte une quantité de fourrage de 13 kg par
l,) tète, soit 8,ô kg/métis.

La différence entre les deux résultats pourrait s'expliquer par le Üùt que
dans notre eas, en plus du fourrage, les métis reçoivent une complémentatioll
,1ssez impol1ante en concentrés.

Cependant, il tàut sif-,'l1aler que l' approvisionncment en intrants alimentaires
dll 1;111 de kur cherk constitue une contrainte lIlajeure " l'adoption de
l'illséllllllêltion arti1lcielle dans les exploitations pour 70 %l des agropasteurs.

1.1.3. Conduite sanitaire
En ce qui nous conceme, le taux de mortalité des veaux âgés de 0 à 1 an

est de 22,5 %. Ce taux est largement supérieur à cellli obtenu par le PAPEL en
1999 cl qui est \2 °0.

Ti\MHOlJRi\ (1997) qui a travaillé au Mali, rapporte aussI un taux très
difkrent, soit 8,ü9 %, sur des veaux âgés dc () (\ () Illois

) )



Cette mortalité peut s'expliquer par une mauvaise conduite sanitaire
comme l'hygiène des bâtiments et les pratiques élémentaires (soins au veaux à la
naissance) des éleveurs de la zone d'étude et une certaine vulnérabilité des métis
à bas âge face aux aléas climatiques.

Dans notre étude, il n'a pas été détecté de problèmes de santé spécifiques
pour les métis. Par contre, DIA (2001) a noté 33 % de cas de mammites répaI1is
dans divers élevages du Bassin Arachidier.

Cependant, POUSGA (2002) rapporte que des enquêtes au niveau des
troupeaux métis au Mali ont montré une forte prévalence (90 %) des pathologies
parasitaires,

1.1.4. Production laitière
La durée de lactation chez les métisses FI est de 12,7 mois pour une

production journalière moyenne de 8,9 litres de lait. Ce résultat est proche de
celui obtenu par le PAPEL en 1999, soit 10 à 14 litres de lait par jour.

BROUTIN et DIOKHANE (2000), rapporte une production supeneure
avec une moyenne de 12 à 14 I/j chez des métisses Jersey x Ndama et 18 à 191/j
chez des métisses Gobra x Montbéharde élevées à la fenne de Niacoulrab.

Cette différence entre les productions pellt s'expii()lIcr par une diftëreilce
<lU niveau des rations alimentaires. En effet, celIe-ci n'est pas tOl~jour~ équilibrét
surtout chez les agropasteurs qui ne pratiquent pas une stabulation des métis.

1)ans la /olle d'étude, les prix de vente dll lait varie entre 250 I;(J;;\ ct 150
[;CI;A. I)ar contre dans la région de Dakar par exemple, les prix de vente
rapportés par HROUTIN et DIOKHANE (2000) sont largement supérieurs et
touillent autour de 500 FCFA le litre de lait.

1.2. Analyse économique
1.2. J. Gain nef

I~n ce qui nous coneerne, le gain net par litre de lait calculé à l'échelle du
producteur est de 35 FCFAil de lait. Ce résultat entre dans la fourchette de 3 à
IO() FCF;\/1 comme bénéfice net selon ROLY et LEROY (I (99).

Nos résultats sont par contre supérieurs (', ceux obtenus par Ic P/)AP Cil

1999 et qui v<,rient cntrc 2 à li FCF;\/1.

Par <,"Icurs, il faut dirc que le gain net obtcllu est très discutablc, En clfet,
des I~lcteurs tels que la mortalité, le sexe ratio, et les coûts additionnels relatifs à



l'alimentation de la vache locale inséminée n'ont pas été pris en compte. Ce gain

pourrait être amélioré par une augmentation des bénéfices (augmentation de la
production, amélioration du taux de réussite) etJou une diminution des coûts de
proàuction.

1.2.2 Coût de revient d'une insémination
1.2.2.1 Semence: prix et conservation

Dans notre étude, le prix moyen de la dose de semence est de 6 000
FCFA, soit 12,5 % du coüt de revient d'une insémination. Ce prix est largement
plus élevé comparé à celui rapporté par POUSGA (2002) et qui remontait à 3 422
FCFA en 2 000 au Mali.

Cependant, il taut noter que le prix de la semence varie selon la qualité de

celle-ci. Ainsi, à la fenne de Niacoulrab par exemple la dose de semence est
achetée à 10 000 FCFA.

Le coüt de conservation de la semence par vache lnséminée est de 5 000
FCFA, soit 10,4 %. Le pourcentage cumulé du prix et de la conservation de la

dose de semence correspond à 22,9 % du coüt de revient d'une insémination. Par
contre POUSGA (2002) avance un pourcentage de 55 % dans la région de Dakar.

1.2.2.2. Synchronisation des chaleurs

Dans notre étude, la synchronisation des chaleurs représente 21,1 % du

COtît de revient d'une insémination, soit une somme de 1Ü 568 FCFA. OKOUYI
(2()()()) avancc un coüt nettement inférieur de () 270 1"C\·'/\ pour une induction des

chaleurs sur spirale et 6 290 FCT/\ pour une induct ion des chalcurs sur implant.

Une insémination artificielle basée sur chaleurs naturelles pourrait

permettre de réduire ce coût de revient.

1.2.2.3. Prestation de sel"vice
[~a prestation de service occupe la plus grande part dans le coût de revient

de 1Insémination avec un pourccntage de 53 %, soit unc somme de 25 500

FC1"A. Cettc somme est largement supérieure à celle avancée par BELLINGUEZ
(200 \ ) cité par POUSGA (2002), qui a trouvé un chitfre de 10 6 \ 5 FCFA pour la

prestation de service au Mali.

Il paraît donc évident que pour diminuer le COtît de revient de
1Insémination, il faut nécessairement réduire les coüts relatifs à la prestation de

service.

.'-1



II. Recommandations
Les stratégies d'intervention en amont et en aval de la filière laitière

doivent prendre en compte les insuffisances qui ressortent de cette étude pour
améliorer les résultats et atteindre les objectifs.

• Une meilleure organisation des vulgarisateurs locaux.: ceci pennettra de
résoudre les problèmes de diffusion de l'infonnation relative aux diffërents
thèmes techniques.

• Le développement d'un système de crédit : l'accès au crédit devra être
renforcé pour faciliter l'acquisition des intrants alimentaires et des équipements
d'élevage.

• La mise en place de stmctures d'lA au niveau régional pour encourager les
éleveurs à mieux préparer leurs animaux à l'insémination et éviter les retards
observés dans la prof,'Tammation des campagnes.

• L'organisation de sessions de fonnation des techniciens inséminateurs pour
réduire les taux d'éGhecs.

• Le développement des systèmes d'élevage encore fortement traditionnels
stabulation des métis et amélioration de la qualité des fourrages.

• La mise en place d'un réseau de commercialisation pour faciliter l'écoulement
de:..; produd ions.

• L'alllélioration de la participation lëlllininc : les l'cnlllles devront être associées
à toutes les activités de sensibilisation et de lonnation COllcemant la
conservation ct la transfonnation du lait.



CONCLUSION GENERALE.

Devant une demande nationale insatisfaite et une importation de plus en
plus grandissante en laits et produits laitiers, les autorités sénégalaises ont adopté
depuis quelques années une politique d'amélioration de la production laitière
nationale à travers l'insémination aIiificielle des vaches localcs.

L'insémination artificielle, qui apparaît donc comme une tentative
d'améliorer la production laitière et de limiter les importations en lait et produits
laitiers commence à induire des changements tant quantitatifs que qualitatifs dans
le système agricole sénégalais.

Ln s'attaquant, au problème de la faible productivité des races bovines
locales, elle a pennis de rehausser les niveaux de production en viande et en lait.
Cependant, les coûts de production sont extrêmement élevés malgré des résultats
qui bien que satisfaisants peuvent être améliorés.

Les résultats obtenus dans cette étude montre que sur 207 inséminations
recensées dans l'échantillon, 80 ont réussi et ont donné des naissances, soit un
taux de réussite dc 38,4 % Cc taux faible s'explique par l'existence de plusieurs
factcurs qui IlInitent l'cxtension de l'insémination altificicllc.

Panni ces facteurs, il y a les contraintes techniques liées à la non maîtrise
clu protocole d'insémination dans ses dittërentes étapes et à une vulgarisation
illsul11s<Jlltc par rapport aux thènlcs tcchniqucs introduits (inséminatioll,
st,lbulatioll clc.). I.cs contraintcs financièrcs sont aussi miscs cn causc Cil cc qui
conccrnc cc Eliblc taux, car la plupart des é1cveurs IIC sont pas cn mesure
d'assurer une alimentation correcte de leurs animaux et laissent donc leurs métis
ailer au p,lturage contrairement aux cOnSif:,TJleS des technicicns inséminateurs.

No1rc étudc ré\c1c ,lllssi lin taux dc Illortalitc ,ISSCI clc\c de 22,) °11 ehcl
les métis ügés de 0 <l 1 an. Cette mortalité s'explique par UllC mauvaise conduite
sanitaire dcs élcveurs qui, pOlir la plupart, nc sont pas dotés d'infrastructures
d'é1evagc adcquates.

Malgré ulle inacccssibilité aux intranls alimcntaircs Li CélUSC du eoût
exprimé P,lI" 70 0,;) des agropasteurs, Ics niveaux de production Cil lait sont
satis[;us;lllls \-:n clTeL d;HIS cctte étude, unc durée InOYClllle de bclation dc 1~

Illois cnviron ,1 été notée chcz Ics métisscs 1; 1 pOlir Ulle production laitièrc
1lloyenne de ~L() litrcs clc lait par jour



Le protocole d'insémination est dans ses différentes étapes fInancé par
l'Etat sénégalais, soit un coüt de revient de 48 143 FCr.A pour une vache
inséminée. Cependant il faut signaler que la prestation de services participe pour
53 % dans ce coüt. La participation des éleveurs concement les frais de
déparasitage, et est de 7367 FCFA en moyenne.

Les bénéfices rapportés en tenne monétaire par l'insémination artifIcielle
d'une vache métisse FI sont faibles. En effet, un gain net de 35 FCFA par litre de
lait produite a été obtenu dans le cas de notre étude. En réalité ce gain serait
nettement inférieur si la mortalité et tous les fi'ais relatifs à l'alimentation étaient
intégrés dans le calcul.

Dans l'optique d'une libéralisation de l'insémination, des études orientées
sur les possibil ités de réduction des coüts et d'augmentation des bénéfices sont
nécessaires pour encourager les producteurs à s'investir davantage dans ce
domaine.

L'insémination arti1!cielle s'inscrit dans la dynamique de lutte contre ]a
pauvreté en faisant la promotion de J'auto-développcment durable du monde
rurale. Mais pour cc faire, l'intégration de l'lA dans unc filière laitière est la seule
,l!tcrnative.

I::':n dernière analysc, il demeure évident aujourd'hui, que !Jour répendre au
rendez-vous dl! développement socio-économique de demain, et particulièrement
de la sécurité alil11elltaire, l'illtellsilicatioll rèlÎsullnée des productions agricoles
('cst ;1 dire [)èlsée sur des technologies de Ciestion Intégrée des Ressourees
Naturelles est la voic illcolltollnlable.

Intensification des productions ct Gestion Intégrée des Ressources
Naturelles constituent unc hase solide pour l'établissement de bonnes politiques
;IWicolès
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ANNEXE]

FICB E 1)' ENQlI E.TE N° .

Noms des enquèteurs ..
Service enquèté ..
Nom et responsabilité de l'enquèté ."

DOll nées tt'dm iq ues

Idclltilicatioll de la vache ..

Protocole de suivi.
\léthode de synchronisation des chaleurs ...
l\/léthode de diagnostic de gestation.

HOllnées statisti<lues

Depuis combien de temps la structure praTique [-elle l'lA.
Taille des opérations etfectuées par an
]':lUX de gestation .
Ouantité annuelle de semences importées par ail
i~0l11brc d' iA effectuées au cours de la campagne 2000-2001 au Sénégal.

J~)-:J
Race Nbre de vaches Taux de Taux de Totaux

_ _ (sCIlleI1c~)_ _ ms"mmé"s j!.c""""" ",uS';;te _ __ _ __ _ _

J)ollllées économi(lueS snr la call1p:lgnc 2000-2001

('oùt des intrants
l'rix (k rl'\'il~nt de la dose de Sl~n\CnCl'

('OLII du petit matcriel d·insl~n1inallon ..
('oùt de conservation des semences.

('Ol'It dl' rl'vicilt total d'une 1i\

I>rix de la prestation pour une 1;\ .

Subvention accordée aux éleveurs ..
Subvention accordée à la structure ..

DOllllé('s z()olt'chniques
\lillll'llt<1lion des métis.
()u;\I1tÎté de lait produite en l'ollction des races
( 1[\1<) ..

I)onnét~s sanitaires



ANNEXE 2

Fiche d'enquête N° .
Enquèteur :
Nom de l'enquêté ­
Région Département _ Andt village

Activité principale
Pasteur . 1 Agropasteur Ouvrier, Aulres i

Troupeau
l'mile _
Nomhre de fcmclles dc race locale :
Nombre de fcmelles métisses
Nombre de màles de race locale:
Nombre de m,Iles métis:
Nombre de veaux de race locale
Nombre de veaux métis:
f'2 f

FI

FI

Ft m Ft f

F2

F2

F2 m

Statut des FI f Gestation Lactation Stériles
EtTectif

1 Age des FI f Oà 1 an 1 à:2 ans 7 : " 3 à 4 ans 4 à 5 ans_ a .) ans
--

1Ulèctif

('oùt jotal ('II lA
r;\~;nl;'(' NOll1t~rc de vache;----- -

1 InsemInees

-- -- ------ ------ ---------- ---_._--------

Cmll/vache Cmll lolal Taux de
Il;llssilt..'

FI m

FI f

- --.------ f- --------~-----

._--------._-_.-+-----------+---1-------

.. -

-------1----------_._----------

1

f------- ----------------------

I~.~.~-=='_--:= -=- ---=-='-=-
L!'otal ._



Alimentation
Nature de l'aliment Quantité /jour / bovin Prix /Kg Quantité Période

FI f FI m lac f locm FCFA Kg (mois)
1

,.,

l2-
~~
I~[C---

--l--.~-~~

9

~15~__________..__._f------r------~-

1 Total ~

Etat sanitaire et prophyhlxie
Problèmes majeurs de santé.
Maladies spécitlques au métis.



1 1(' , Jollls es IrLIIlemef/ls el P,.op 'V ax//!

1Médicamcnt, COltt 1 Coütl médicament
F1

1/- Trypanocides
vache

2- Antibiotiques
3- Anthelmintiques
4- Vaccins
5- Autres

Total

Période'
Période

Gestion de l'élevage
Salairc du berger'
Prestations vétérinaires.
Aut res cmployés :
Dépenses pour abriter les animaux (enclos ou autres) .
Amortissemcnt .

Duree d'utilisation

Prod lIet io Il

/.(1/1

Prix du litre de lait à la ferme:
Tvpcs d'acheteur.
Existe t-il déjà une filière lait ou en voie de création ')
organisée')

Prix du litre de lait au marché:
Lieu de vente.

Si oui comment est-elle

l '/(// li le

Poids moyen des métis à la vente
!\~e ct prix de vente
IJoids InOVCII des locaux a la vente .
.\gl' l'l jlri" dl' "cnte

Pen IH'ft i\'es
- Etes-vous intéressé par la poursuite de l'opération ') Pourquoi ')

Autres

- ()lIelks suggestions 1111tCS-HlL1S pour l'amellorallon dl' "opcration ')

, l a-t-il des contraintes a l'adaptatIon de 1'1/\ dans \otrl' exploitation ') Pourquoi ')

Aut re~



ANNEXE 2

Fiche vache Il ..•.............

Métis 1 l Locale: :

Date insémination artificielle.

Coût de l'[A de la vache:

Diagnostic de gestation. Oui il Non l' Si oui. Positif 11 Négatifll

Date mise bas
mâle local

Prod udioll

/'ait

Produit.
femelle locale

m F J m F2 •. fFI l' f F2,

vache métisse Vache locale
Durée de lact
Oté de lail/J/V
Olé de lait vendue

1 Qté de lait autoconsommée


